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rifiine, le serait-il si les Canadiens français lors de la «uerre

de l'indépendance aniéricaine, n'avaient pas, par leur

valeur et leur dévouenienl, conservé le Canada à l'Angle-

terre •? Si ce n'eut été du couraj'e des Canadiens français

n 1775 et en ISl'i. les Canadas feraient aujoard'lmi

partie de la confédération américaine, et l'Iionorable dé-

puté ne serait pas ici pour jouer le rôle (juil y joue ».

Bien (pje le domaine de la Nouveile-lMance se fut res-

treint en 1700 à la province du Saint-Laurent, il y avait

lieu cependant d'espérer (pie noire nationalité verrait

encore de beaux jours. Dans le calme de la vie pai ible

des champs ienlement conipiis sur les forêts séculaires,

le l(n\^< des rivières tril)ut;iircs du Sainl-l.aurent. ouvrier

de î'unité nationale, s'éievaienl les clodiers dé«>lises comme

; ant de points de ralliement pour notre jeune nation

cuvante et forte. Là. pendant quatre-vingts ans, nous

fûnies oubliés par nos maîtres. C'était plus (pie sufTisanl

pour naître à la vie civile et à la liberté politique.

Quand, en 1810, nos ennemis, conscii'nls de notre force,

voulurent restreindre notre action, il n'était plus temps.

Guidés par des diefs aussi éclairés que généreux nous

étions sortis plus sains et plus vii-oureux du danger auquel

on nous avait exposé au lendemain de la Cession. Les

luttes politicpies (pie nos jiéres soutinrent pour conquérir

leur indépendance, ou plulùl le droit de vivre selon leur

mentalité, ne furent i)as moins f>lorieuses que les batadles

des loiin)s liéroùpu^s de la Nouvelle-France. La liste

est Ionique des honunes dl'<:tal éminents (pie notre na-

tionalité a produits depuis un siècle et demi. Ils peuvent

soutenir la comparaison avec les iiommes politiques anglais

de notre pays.

Comment nommer, sans émotion et sans fierté palrio-

ti(pK', les Papineau, les LaFoiilaiiie. les Morin, les Cartier,

les Mercier ? C'est à eux (pie nous devons l'éducation

politique et le ratlermissement de notre nationalité, la

conquête et l'application du gouvernement responsable,

l'établissement «'e la confédération canadienne et le

triomphe d-^ l'opinion publicpie. Les libertés religieuse,

civile, municipale et scolaire, acquises souvent après des

années de lut les patientes et habiles, ne sont-elles pas

autant de preuves que notre jeune nation est encore bien

vivante, i.lle a même agrandi le patrimoine de 1/60.


